
L’annonce de la foi dans un contexte d’indifférence 
La place des monastères 

(Contribution des monastères du diocèse de Poitiers) 
 
Il n’est pas certain que nos sociétés soient aussi indifférentes aux phénomènes religieux 
qu’elles ont pu l’être dans les décennies passées marquées par une forte espérance de 
libération de tout carcan. 
 
Nous constatons dans les monastères, un très grand intérêt pour la quête spirituelle et pour une 
meilleure compréhension du sens de la vie, de la part d’une population assez variée. 
 
A nos yeux, voici ce qui paraît le plus marquant dans le témoignage des moines et des 
moniales : 
 
L’expérience de la fidélité et de la stabilité.  
Du fait de longue histoire et du vœu de stabilité qui caractérise la Règle bénédictine, il y a là 
une perception importante de la part de nos contemporains qui s’étonnent d’une telle 
possibilité (bien sûr, ils ne perçoivent pas que les moines et les moniales eux aussi sont 
confrontés à la difficulté de tenir leurs vœux.) 
 
A titre d’exemple, dans le diocèse de Poitiers, la Pastorale familiale a demandé à faire une 
session dans l’un de nos monastères sur le thème de la fidélité. 
 
 
L’expérience de la communauté. 
Beaucoup de personnes qui séjournent dans les monastères ou qui les voisines sont 
impressionnés par la capacité qu’ils constatent chez les moines et les moniales à faire 
communauté. Plusieurs souhaitent s’appuyer sur cette expérience pour s’en rendre eux aussi 
capables. 
 
A titre d’exemple, dans le diocèse de Poitiers, les communautés locales sont très demandeuses 
pour cela. 
 
Des lieux-repères 
Les monastères sont souvent perçus comme des lieux-repères où l’on peut faire retourner à 
l’essentiel et se désencombrer de tout ce qui obscurcit l’horizon de la vie courante.  
On peut signaler là l’importance donnée dans les monastères à des domaines comme la 
chasteté dans le célibat, l’obéissance ou la pauvreté : des perspectives bien éloignées de celles 
des sociétés riches mais qui pourtant ne laissent pas indifférentes. 
 
Pour nous, moines et moniales, ce qui importe surtout, c’est notre référence au Christ. C’est 
de cela dont nous voulons témoigner de la manière la plus pertinente possible. 
Pour nous, la victoire du Christ sur tout obstacle est toujours humble. En ce sens, nous nous 
sentons appelés, face au clinquant de la vie de nos sociétés, de cette réalité secrète, humble 
qui peut éclairer toute vie. On reçoit là une autre réponse que celle que l’on attend. Bien sûr, 
dans cette perspective, l’expérience de la prière, du rapport à la Parole et de la fraternité sont 
capitaux. Nous avons là des richesses propres à faire partager. 
 
Dans ce domaine, nous constatons que bien des animateurs se sentent démunis. 



 
Question 
Les laïcs se tournent vers les monastères. Mais est-ce que nous-mêmes et eux-mêmes 
trouvons notre compte dans les réponses apportées ? Il faudrait sans doute approfondir 
ensemble ce questionnement pour pouvoir apporter un meilleur éclairage à nos 
fonctionnements. 
 
 


